
Je souhaite préserver et « récréer » de la 
biodiversité sur mon exploitation. Le « bien-être 
écologique » est pour moi essentiel et c’est un 
objectif prioritaire depuis que j’ai repris la ferme 
familiale. J’ai donc rapidement mis en place les 
leviers permettant d’aller dans ce sens : réduction 
des produits phytosanitaires (Ferme Dephy), 
adaptation des pratiques culturales, plantation 
de haies, maintien des prairies, mise en place 

de jachères fleuries mellifères, de bandes 
enherbées et de ruches.
De plus, j’ai souhaité « moderniser » mes 
ateliers de production. Sur les cultures, je teste 
l’utilisation de « bio-stimulants » depuis 2 ans. 
J’ai également créé une nouvelle chaîne de 
stockage, de reprise et de calibrage de mon ail 
pour une meilleure efficacité.

EN ROUTE VERS LA 
CERTIFICATION «HAUTE 
VALEUR ENVIRONNEMENTALE» 
DE NIVEAU 3  
YANNICK GARIBAL

Yannick Garibal travaille dans le Lautrecois une exploitation de 100 ha en céréales 

avec production d’ail rose label Rouge-IGP, mais aussi d’ail blanc et violet. Depuis 

son installation en 2011, l’objectif principal est la mise en place d’une démarche 

environnementale globale. En effet, dès 2012, il intègre le groupe Ecophyto Déphy 

et décide d’adhérer à la certification « Global Gap » sur l’ail. Les motivations sont 

multiples : améliorer l’efficacité économique de l’exploitation, gagner en autonomie 

mais surtout, il s’agit d’une démarche environnementale personnelle ; le but, à court 

terme, étant une certification HVE niveau 3 en 2017.

Le témoignage 

d’agriculteurs 

innovants !

REPÈRES

• Optimiser le recours aux produits 
phytosanitaires et favoriser la biodiversité :

La participation à un groupe Ferme Déphy 
Ecophyto et la mise en place de haies, de 
jachères mellifères, de bandes enherbées et 
de ruches vont conduire à réduire les phytos et 
récréer de la biodiversité.

• Utilisation de bio-stimulants :
Cette technique va permettre d’apporter 
un « confort » à la culture pour un meilleur 
développement

• Modernisation de l’atelier ail :

Mise en place d’une unité de séchage 
dynamique avec palox et création d’une chaîne 
de conditionnement performante de l’ail.
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J’ai souhaité m’investir dans un groupe Ferme Dephy Ecophyto afin 
de me donner les moyens de réfléchir et raisonner le recours aux 
produits phytosanitaires pour améliorer l’efficacité économique, 
mais aussi préserver la biodiversité. J’ai opéré des changements 
dans mon système pour aller dans ce sens : le choix et le mélange 
variétal sont des éléments clés mais aussi savoir traiter « seulement 
lorsqu’il le faut, avec le bon produit, à la bonne dose, au bon endroit, 
au bon moment ».  Je me tiens informé des niveaux de pression (BSV, 
bulletins techniques...) et j’observe régulièrement mes parcelles. 
Je déclenche l’intervention seulement quand le seuil d’atteinte au 
rendement est atteint ! J’ai très rapidement réduit mes IFT.
Afin de recréer de la biodiversité, j’ai conservé mes jachères et 
prairies, et en partenariat avec la Fédération de chasse, j’ai implanté 
des jachères fleuries mellifères et des bandes enherbées pour le 
gibier. De plus, j’ai mis en place un programme de réimplantation de 
haies avec l’association Arbres et Paysages : plantation de 1 km sur 5 
ans de haies brise-vent et pluri-strates (essences fruitières) en bord 
de champ. J’ai également installé des ruches.

J’essaie d’apporter à mes productions depuis maintenant 2 ans des 
produits que je qualifie « d’aide biologique » ou « Bio-stimulant ».
Par exemple, j’apporte des bactéries dans le sol et/ou des 
multiplicateurs de bactéries : cela va permettre un meilleur 
développement du système racinaire notamment sur l’ail. J’utilise 
également des mycorhizes sur ail et soja qui vont faciliter la fixation 
des éléments du sol. Enfin, j’incorpore à ma fertilisation liquide 
des oligo-éléments pour les cultures d’ail et de blé. Les premiers 
résultats sont aléatoires suivant les produits mais j’ai la conviction 
qu’ils sont utiles à la culture pour un meilleur développement.
Les plantes seront plus robustes face aux stress et maladies et par 
conséquent les rendements et une qualité supérieurs.

La production d’ail est prépondérante dans mon système 
d’exploitation. Elle assure le revenu de mon exploitation. Je produis 
en moyenne 8,5 ha d’ail (rose de Lautrec, blanc et violet) tous les 
ans. En plus du raisonnement et de l’optimisation des traitements, 
j’ai voulu moderniser la récolte, le séchage et la chaîne de 
conditionnement.
Tout en conservant la méthode traditionnelle d’arrachage en 
paquets, de séchage, de déracinage, triage et manouillage sur une 
partie de la production, j’utilise sur 50 % de l’ail rose et 10 % du 
violet et du blanc la méthode du séchage dynamique.
En effet, l’ail passe sur un tapis après la récolte et est ensuite 
stocké dans des palox où il sèche grâce à un système de ventilation 
réversible. Il passe ensuite sur une chaîne de conditionnement 
innovante que j’ai « créé » en partenariat avec la société Erme : 
il est nettoyé par brossage et calibré avant d’être conditionné en 
cagettes.

Typologie : Exploitation céréalière de 100 ha (8,5 ha d’ail 
et irrigation)
Statut : EARL
Enjeux : La certification HVE 3 en 2017
MO : 1 UTH + saisonniers

L’EXPLOITATION

Retrouvez les témoignages Innov’Action sur :

www.innovaction-agriculture.fr/languedoc-roussillon-midi-pyrenees/

Assolement : 100 ha
• 33 ha de blé tendre
• 24 ha d’orge
• 17 ha de tournesol
• 9 h de soja
• 8,5 ha d’ail (rose, blanc, violet)
• 5 ha de prairies permanentes
• 3,5 ha d’autres cultures

  RÉDUIRE LES PHYTOS ET    DYNAMISER LA CROISSANCE 
   DES PLANTES 

   MODERNISER L’ATELIER DE 
   L’AIL 
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ZOOM SUR LES PRATIQUES INNOVANTES

   FAVORISER LA BIODIVERSITÉ  


